
LA SEMAIN~E 1ZLIGEUSE.

11l1S, haut. Mais si l'on aî un chapelet indulgencié par le Pape3, et
que labonsie oeuvre au moyen de laquelle on veut gàgner l'indul-
grence éoit la récitation du chapelet, il est plus sùr do la tenir à
la main, queique l'on nt3 puisse pas affrmer quo cela est :.ibolil-
ment nécessa1ir.'..

4o, Toutes les indulgences menitiont-'ées ci-de~ssus, sont attat liées
de droit aux croix, flux médailles, aux eh.pk~qiottuh
les lieux saints et les reliques do la Terre-Sainte, pourvu que ces
objets n'aient pi-, été vendus, nii prété3 à d'autres.

5o Le chapelet indulgencié par le Pape, ou par un prêtre qui a
reçu le pouivoir d'y attather la mémo indulgence que lui, s'appelle
chapelet apostolique. Ce chapclet diffère de celui de 5-tint Donii-
que, en ce que dans celui-ci l'indulgence csL attach•-é'à des priÔîres
faitei avec telles condition's, tandis q-ie dans le chapelet apostoli-

-que l'indulgence est :îttat-hée à l'objet lui-mêma.
Un correspondant do la Nouvelle Revue TMologique lui adre:àse

la communication suivante : Je reçois à 'Z'ins-tant le numéro
d'avril de la Revue, -Littéraire et j'y trouve la question et la
réponse suivantes.

Q. 91Les 2lettre~s _Provinciales de Risc-il sont-elles conda-mnées
p«.r lgis'Le catal%,gue tic l'Index: n'en fait pas mention.

l?. L'édition italienne : Le Provieiali, o lettere, serite, de
Luigi Montalto, qui e-ýt la traductionî do l'original, est à l'index.

Est-ce que vraiment il n'y a pas autre chose à (lire, et les
diverses éditions francaises des Proivinceiales ne seraient-eiles pais
condamnées! ?il nous semble pourtant qu',on nons a enseigné le
contraire au Séminaire, et cette supposition counfond toutes mes
idées.

La Youvelle Revue Théoorg."u répond : N\otre correspondant
peut rocter ferme dans ses idées, et garder l'enseignement qu'il a
reçu nu Séminnire : la Re-vue littéraire se t'rmp,2 et toutes-les
édiiions des Provinciales sont très sévèrement condamnées pa-r

l'glise.
La Revue -Littraire e-t rédigée dans un ban, ès'prlt et donne

généralement la note juste, mais l'erreur assez grave que relève la
Youvele Revue 2Tholo&îique, demontre qu'on ne saurait lui accorder
une confiance absolue.


